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TEXTE 

DU 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT LU O 

EN ce temps-là : Jefus prit les douze Apô- 
tres & leur dit : Voicy que nous montons 
en Jerufalem , & que toutes les chofes que les 
Prophètes ont écrites du Fils de l'Homme fe- 
ront accomplies. Car il fera livré aux Gentils, 
on le chargera d'opprobres, on le flagellera, &: 
on luy crachera au vifage > &C après qu'ils l'au- 
ront flagellé , ils le feront mourir, &c ilreffuf- 
citera le troifiéme jour -, mais ils ne comprirent 
rien à tout ce difeours : c'eftoit pour eux des 
chofes cachées, & ils nentendoient point ce 
qu'il leur difoit. Or il arriva que comme il ap- 
prochoitde Jéricho, un aveugle qui eftoit affis 



fur le borddu chemin, & qui mandior, ayant 
oiii le bruit du peuple qui paflbit , s'enquit de 
ce que cetoitjon luy dit que cetoit Jefus de 
Nazareth qui paffoit. Auffi-tdt il s écria , difant; 
Jcfus fils de David , ayez pitié de moy. Or ceux 
qui alloient devant le reprenoient > &C luy di- 
foient quil eût à fc taire, mais il crioit encore 
plus fort : Fils de David , ayez pitié de moy : 
Alors Jefus s arreftant , commanda qu'on le luy 
amenât > & comme il fefut approché, il l'in- 
terrogea , difant : que voulez-vous que je vous 
fafTc ? Seigneur, dit-il, faites que je voye, ÔC 
Jcfus luy dit : Voyez , vôtre foy vous a fauve t 
& auffi-toft il vid , & le fuivoit en glorifiant; 
Dieu. Et tout le peuple ayant vû ce miracle 
donna louange à Dieu. Luc iS. • 

Voilà l'Evangile du jour : Voyez fes autres circonftanccs de ce même 
miracle rapporté dans S. Matthieu , ch. 10. 17 . & dans S. Marc , ch. io« 
}t. parce qu'on les explique icy. 
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HOMELIE 

. SUR. 

L AVEUGLE DÊ JERICHO- 

• 

I les gucrifons que Jefus-Chrift operort 
fur les corps, mes très -chers Frères, 
e'coienc miraculeufes, elles n ctoient pas 
moins inftru&ives , & nous devons les 
regarder comme des marques de fa fa- 
geffe, aufli bien que comme des erfecs de fa puiflan- 
fance & de fa bonté. Chaque action delà Parole in- 
carnée , étoit elle même une parole fenfee , die faine 
Auguftin i Faftum njerbi, rverbum tji. Car première- 
ment, outte la démonftration éclatante de la divi- 
nité de celuy qui les faifoit, elles étoient de plus, 
des fignes de la guerifon fpirituellc de nos ames , 
que ce divin Me iecin nous apporroit , & elles en 
ctoient comme les arrhes : De plus elles difpofoïent 

h ii) 
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6 Homélie 
ceux qui voy oient ces merveilles extérieures , à croire 
les myftcics cachez qu'ils n'y voyoient pas , & elles en 
croient la preuve. C'eft ainh que la gucrilon du Para- 
lytique fut pour lui un figne de la remilTîon des fes pé- 
chez, & pour les Juifs une preuve du pouvoir queje- 
fus-Chrill a voit de les remettre >& pour nous un gage 
du bienfait, de foy permanent, de la juftjfi cation de 
l'amc, que ce bienfait palTager du corps promettoit & 
figuroit. Que le Chrétien peu inftruit n'aille donc pas 
dire que ces premiers tems où l'on voyoit tant de mi- 
racles etoient plus heureux que ceux-cy où l'on en 
voit fi peu; puis que ces miracles paffez, que nous 
n'avons plus, n'étoientque des moyens deparvenirà 
la foy prefente que nous avons. D'ailleurs le coeur 
pieux du lidcle qui croit, n'cft-il pas préférable à la 
main tremblante dcThomas qui touchoit ? & les yeux 
de l'efprit humain, que la foi rerme aujourd'huy , aux 
yeux du corps que la curiofitc ouvroit autrefoisf'N 'clt- 
il pas plus admirable de voir fans ceffe parmy nous 
guérir & rciTufciter les pécheurs morts fpirituclle- 
ment, qu'il nel'étoit alors de voir quelquefois des 
malades & des morts guérir & reflufciter corporclle- 
ment ? Ne cherchons donc pas avoir en terre ce que 
nous croyons du ciel, cherchons plûcôt à poiTeder au 
ciel ce que nous ne voyons pas fur terre. En fin ces ma- 
ladies corporelles que le Seigneur gucrilîoit par fa 
puifTancc , étoient- elles autre chofe quç les images de 
nos maladies fpirituelles , dont ce même Seigneur vc- 
noit nous délivrer par fa grâce ? Car que re^refencoie 
cette femme courbée vers la terre qui ne pou voit rcr 
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fur F Aveugle de Jéricho. - 
garderie ciel , & que le démon tenoit enchaînée, & 
cette main aride d'un autre maladcûnon le cnfte état 
de la nature humaine exclue du ciel, efclavc du de- 
mon,toutc terreftre par fes bafles inclinations,^ dans 
1 impuiiTance de faire le bien : que fignifioic cet hom- 
me lourd & muet prefenté au Sauveur, (mon la fur- 
dite du pécheur à entendre la vérité , fon orgueil à 
confciîer fa mifere, & fa nonchalance à invoquer fon 
libérateur > enfin que fignifioient la paraly fie, la lèpre, 
Ihydropihe, la fiéyre de ceux qui furent guéris par J. 
C. fmon nos péchez fpirituels , nos convoitifes 
charnelles & les pallions ardentes qui nous dévorent? 
Apprenons donc à nous élever de la lettre à l'efprit, 
à ne nous pas contenter de récorcc,ou de la fupcrricic 
de l'Ecriture, mais à en approfondir le (ens limitons 
cet homme fage de l'Evangile qui creufe bien avant 
en terre , foditinaltum , afin de pofer le fondement d'u- 
ne pietc également éclairée & folide > MiracuU Qmjti , 
dit faint Grégoire , fie accifienda funt ut & in ^uemate 
credanturfaéîa, ertamen fer fotentiam aliud oftendantg? 
fer myjlenum aliud loquantur. 

Au refte , ne croyc z pas , mes très chers Frères , que 
les deux parties de l'Evangile que vous venez d'en- 
tendre, n'ayent aucune liaifon entre elles, 3c que la 
Paillon duSauveur,& la gueriion d'un aveugle,join- 
tes cnfemble, foient un effet du hazard, & non de la 
Providence i lefpnt de Dieu dirige l'Eglife dans le 
choix des ycritez qa'cilc propofe à mediter,aulli bien 
que dans l'expofition des dogmes qu 'elle ordonne de 
çtoire, & ce ne doit pas être un des plus médiocre» 
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5 Homélie 

foins du Chrétien ftudieux , que de découvrir les fer 
ctets rapporrs que toures les parties de l'Evangile ont 
cnfemble. 

En effet, fi l'illumination de cet aveugle n'a rien de 
plus merveilleux, que d'eftre l'image lenilble de la 
converfion du pécheur qui recouvre la lumière de la 
gracc,laPatTion du FilsdcDieu n'eft elle pas la fourec 
de cette admirable opération fCcllc-cy en eft la caufe, 

6 l'autre l'effet * ôc le Seigneur affcmble fes Apôtres , 
pour leur découvrir cette excellence do&tine par fes 
paroles, & pour la leur confirmer par un miracle. 

Vous ne l'annoncez , Seigneur, qu'à un petit nom* 
bre de Difciplcs , & en fecret , parce que peu de per- 
fonnes font capables du myftcre de la Croix : vous 
vous fervez de ce mot : Voicy : Ecce ; qui dans le lan- 
gage faint eft d'ordinaire l'avancoureur de quelque 
myftcre, ou de quelque miracle qui va fuivre , la 
Croix renfermant l'un & l'autre : Voila, leur dites- 
vous, que nous montons dferufalemi afin de nous faire 
comprendre par cette expreflion, que pour arriver à la 
Jcrulalem celcfte, dont celle- la n'ètoit que la figure, 
il faut fc feparer des chofes baffes ; s'élever vers le 
Ciel , & furmonter nos répugnances à la vertu , ôc 
nos penchans aux vices. 

Vous leur déclarez, Seigneur , que vous ferez li- 
vré entre les mains des Pontifes Juifs , beaucoup 
plus aveugles que n'étoiteeluy qui mandie auj«ur- 
d'huy fur le grand chemin, ôc aufquels vous déliriez 
bien plus ardemment rendre la vue del'cfprit,qu a 
ecluy cy la vue du corps , vous ajoutez que vous al- 
lez 
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fur t Aveugle de Jéricho. f 
lez être couvert d'opprobres, vôtre vifage défigure 
par des crachats } & vôtre corps déchiré par des fla- 
gcllationsjfans doute pour deflilier les yeux aux hom- 
mes furlenormité du péché, fur les peines qu'il mé- 
rite, & fur l'obligation qu'ils ont de l'expier par la 
pénitence-, mais ce langage fut une énigme pour vos 
Apôtres , parce qu'ils ne voyoient encore goûte dans 
le myltere de iaCroix.Chofe étrange ! S. JeanBaptifle 
qui connut les grandeurs du Verbe incarné , ne con- 
nut pas jufqu'où alloient les humiliations de cet 
Homme -Dieu, lors qu'il luy dit: C'cft moy qui 
dois être baptifé par vous , & vous venez à moy ! Et tu 
Vents adme , vous a moy ! la profondeur d'un tel abaif- 
fement éblouit ce grand Précurfcur, le plus éclairé 
des Prophètes. Saint Pierre le premier de vos Apô- 
tres, pénétra fous l'obfcur extérieur de vôtre huma- 
nité , l'éclat lumineux de vôtre divinité , & il en fit 
une profefiion autentique > mais un moment après , 
fes lumières l'abandonnèrent, & il ne vit plus rien fur 
lemydcred'un Homme-Dieu fouffrant, objet inac- 
ccflibleà la lueur de la raifon humaine. Abftt % 7}o- 
tntne , non etxt tibi hoc. Domine , tu mihi lavas fedes \ 

Pourquoy donc s'étonner fi vos Apôtres, encore 
fi peu fçavâns,ontaujourd'huy les yeux fermez fur 
voftre Paflion, & fur voftrc Refurre&ion t ouvrez- 
nous-lcs, Seigneur, ces yeux de lafoy, pour nous 
faire comprendre les «paiOcs.iîénebrcs du péché qui 
nous donne la mort, Se les vives lumières de vôtre 
grâce qui nous donne la vie, y 11 • ' f fn 

En effet l'Evangile daujourd'huy , mes tifcs- cher* 



ro Ffomelie 
Frères , Wnfermc en abrege cette haute Théologie; 
nous découvrant cala perlonne d'un pauvre aveugle 
aflis fur le bord du grand chcmin,i ctat déplorable où 
fc trouvoitlegenrchumainavant fa rédemption, & 
où fe trouve encore à prefent chaque pécheur avant 
fa converfion, & nous fait voir de plus, le progrés 
admirable de la guérifonde l'un Ôc de l'autre. Ap- 
portons à ce feftin fpirituel des coeurs avides &afta- 
mez , 8c nous ferons raiTafiez du pain de la vérité , 
difoit faint Auguftin à fon peuple : afferte fauecs efu- 
nentes. 

Cacas menaçons fedebatjuxta nviam. Un pauvre aveugle 
ètoit aflis fur le bord du grand chemin. 

Quatre chofes qui font à expliquer. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

io. C'étoit un pauvre aveugle, cacus quidam ; mais 
cet aveugle figuroittout le genre humain. En effet, 
en quel aveuglement , à l'exception du Juif dépofi- 
taire des Oracles facrez 8c des promefTcs divines , 
n etoit-il pas plongé avant la venue de Jefus-Chrift ? 
Cjenus humanum eft ipfe cscuSi dit faint Auguftin, fi 
enim cœ citas eft infidehtas , 0* iUuminatio fides , quem fide- 
lem quando uenu Qhiiftm inVenit f A peine les plus cé- 
lèbres P hilofopbes fçav oient- ils s'il y avoit un Dieu , 
ou s'il n'y en avoit pas : s'il y en avoit un ou plu- 
fieurs i fi le monde exiftoit de taute éternité , ou s'il 
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fur r<is4veugle de ftricho. n 
avoit été crée dans le temps ; fi lame de l'homme 
étoit immortelle, & différente de celle de la bête t 
ou non ; s'il y ayoit un autre mondeque celuy cy ou 
s'il n'y en avoit pasi ils ignoroient la dignité de l'hom- 
me innocent, fa chute, fon châtiment, Ion exclu- 
fion du Paradis, la condamnation, fa dépravation , 
& fa dégradation ; fon etperanec en un libérateur , 
la rédemption futute, la récompenfe du* jufte , & la 
punition du pécheur après cette vie , la rcfurre&ion 
& le jugement gênerai : toutes ces fublimes & h ne- 
ceïTaires connoiflances étoientcachéçs à leurs yeux , 
les ténèbres & l'ignorance couvroient toute la terre, 
& la vérité n'étoit plus parmi les hommes : des fa- 
bles honteufes & ridicules avoient pris la place des 
plus importantes veritez : l'homme ayoit il profon- 
dement oublié qu'il étoit l'ouvrage des mains de 
Dieu, qu'il croyoit à fon tour que Dieu pouvoit 
bien devenir l'ouvrage des tiennes, &1 Univers que 
ce fouverain Ouvrier avoit formé pour maniRfter 
fa puiffance & fa fagefTc , àc pour faire éclatter fa 
gloire , étoit devenu comme un temple d'Idoles i on 
adoroit le foleil ôc lalunc, le ciclôc la terre , lesanj- 
maux &-ies élemens , les reptiles & les infecles : jus- 
qu'aux démons fit aux vices, tout étoit Dieu excep- 
te Dieu même : àc ce nom adorable dont la majeÀ£ 
conhfteà fe ren d rc încommuniquablc à tout autre, le 
partageoit ôc s'attrrbuoit aux plus viles créatures àc 
aux plus abominables defordres : ainfi l'homme aveu- 
gle ôc égaré , s'occupant fans ceffe de Dieu , le cher- 
chant par tout, s imaginant le trouver par tout, « 

1 . 11 



"il Homélie 
s'en faifant un de tout, montroit évidemment qu'il 
Tavoit perdu , qu'il ne fçavoit plus où il étoit , ôc 
que le flambeau de la vérité s'étoit éteint dans fou 
cœur : cependant malgré de fi épaifles ténèbres , l'im- 
prcllion de la Divinité toute cachée qu'elle fût, pa- 
rut-elle jamais plus vive & plus univerfelle , que 
quand l'homme aveugle ignoroit le plus fon auteur, 
qu'il fléchirtoit le genou devant toute crcature,& que 
(emblable à ces enfans illégitimes , prefts d'adopter 
un chacun pour pere , parce qu'ils ne f çavent pas quel 
eft le leur , il adoroit tous les Dieux étrangers, ne re- 
' connoiiîant pas le véritable. Cœcum quippe cjlgenusbu- 
manum, dit le grand faint Grégoire, quod m parente 
primo à paradifi gaudïis expulfum y claritatem fiipermlumms 
ignorans damnationis fua tenebras patuur. 

Mais ne font- ce pas là encore les ténèbres que le 
pécheur éprouve au milieu mefmc du Chnftianifme > 
Peu à peu fans raifonnement, fans étude, fans re- 
flexion ferieufe, les veritez de la Religion s'éteignent 
en luy, & il devient impie fans en fçavoirla raifon: 
les épaiffes vapeurs qui s'élèvent dulimon dclachair, 
ont bien tôt obfcurci les lumières de fon efp rit, com- 
me faint Auguftin nel'expcrimenta que trop ExhaU- 
bantur nebuU de limojk concupifeentia carnis , (gr obnubiU- 
bdnt atque obfufcabant cor meum: Car quel plus grand 
aveuglement que de préférer la terre au ciel , le temps 
à l'éternité, les choies perilfables aux biens perma- 
nens, la créature au Créateur, les vaines joyes du 
monde à la poflcfïion de la gloire éternelle des Saints. 
Qacus cm, & de -là vient ce mépris de l'Ecriture, 
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fur CJveugle de fericho. ij 
cette incrédulité dcsmylleres , ce dégoufl des Sacrc- 
mêns, cette ignorance des veritez les plus neceiîair es , 
& des obligations les plus efïèntielles. 

i°. Cet Aveugle étoit un pauvre mandiant, ww- 
dicansy pour nous montrer l'aftreufe pauvreté où le 
péché a réduit l'homme, luy ayant ravy les biens 
de la nature, de la grâce, ôc de la gloire. 

De la nature , le privant des alimens , s'il ne fe les 
procure à la fucur de fon vifage : ruinant fa fanté 
par des maladies continuelles : enfin luyôtantla vie 
par une mort certaine. Les animaux fe trouvent abon- 
damment pourvus de vetemens , d*alimens> de lo- 
gemens, de medicamens, & d'armes convenables 
pour leur confervation : la nature donne mefmc a 
plufieurs une vie longue & faine : mais tous ces biens 
font refufez à l'homme , ou ils luy coûtent infini- 
ment cher, Ôc la terre devenue ingratte à Ion égard, 
ne luy produit par cllc-mefme que des épines & du 
poifon : dépouillé en partie du domaine qu'il avoit 
fur les animaux dont il êtoit le Roy , il fent que pour 
s'être révolté contre fon Créateur, ils fe font révol- 
tez contre luy : & il faut qu'il emprunte d'eux de 
quoy fournir à fes neceflitez les plus preftantes : il 
eft vray'quily a quelques riches fur la terre, mars 
leurs convoitifes infatiablcs , fie leurs befoins infinis 
croitTent à proportion de leurs richeflcs, fie ils de- 
viennent pour y fatisfaire, plus indigens que les plus 
pauvres. L'homme peu content de luy mefmc , va 
comme de porte en porte mandier 4a plaifirs dont 
il eft fi avide, fie fi dépourvu. Il va chercher icy le 



14 Homélie 
plaifirdcsfpe&iclcsjià ccluyde la fymphonie, de 
la bonne cherc, du jeu , des curiofitez, des volup- 
tez fenfuelles : en un mot , femblable a ces médians 
ceconomes , il emprunte honteufement par tout, Ce 
ne s'enrichit jamais luy-mcfme. 

Mais que dire des biens de la grâce dont l'homme 
acte dépouille par fon crime I qu'eft devenue cette 
iainteté intérieure, & cette innocence originelle dont 
il avoitété revêtu comme d'un ornement précieux ? 
cette reffemblanceavecfonCréateur,cette robe d'im- 
mortalité qui faifoit fa gloire & fon bonheur ; cette 
fagefle qui êclairoit fon entendement, cette jufticc 
qui regloit fes defirs , cette force qui contenoit fes 
pallions , cette tempérance qui moderoit fes appétits ? 
Tout cela luya été ôté:il a perdu la dignité d en- 
fant de Dieu, il eft devenu comme le tributaire de 
fes convoitifes & des démons , qui femblables à des 
voleurs inhumains , l'ont dépoiiill é j ufqu ' a la nudité, 
ainfi que le fut cet autre voyageur , fur le chemin de 
Jéricho. Quelles fouftra&ions de grâces ne fouffrenc 
pas ceux qui en ont abufé, lefquels fe font fait une 
habitude de refifterau faint Efprit, & qui pour n'a^ 
voit pas voulu faire le bien quand ils le pouvoient , 
en viennent enfin à ce tnftc dclaiflemcnt de neftre 
prefque plus en état de faire le bien qu'ils Voudroient, 
tant eft grande la diminution de lumière , de volon- 
té , de pouvoir , qui tour à tour fe fuccedent fou vent , 
& qui rarement fe réûniiTcnt en bien des fortes de 
pécheurs , pou&s être eux-mêmes défunis de Dieu. 

Et pour les biens de la gloire, l'homme n'a-t il 
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fur F Jveuglc de fcricho. i j 

pas efté chaflé du Paradis, exclus de l'héritage ecle- 
(le, & condamné à une peine qui ne finira jamais , 
pour avoir détruit en luy un bien qui ne devoir ja- 
mais finir ? tel cft le fort des pécheurs. Combien le 
vice apauvrit-il de gens; que de Maifons opulentes 
ruinées par l'intempérance , le jeu, la luxure, l'am- 
bition ? à combien de perfonnes de l'un & de l'autre 
fexe le peche ravit-il la fanté , les forces , la reputa- 
tation , la vie même t après cela faut- il s étonner fi le 
defefpoir, & l'infidélité les portent à ne plus croire ou 
à ne plus prétendre à ces biens éternels qui leur é toient 
promis. 

30. Ce pauvre aveugle étoit fur le bord du grand 
chemin y fecus uiam : quel eft ce grand chemin , fî- 
non celuy qui conduira la mort, cette voye large & 
fpacieufe qui aboutit à la perdition , par laquelle mar- 
chent une infinité de pécheurs , d'avares , de volup- 
tueux, de facrileges , d'impies, de blafphemateurs , 
d'orgueilleux , de fenfucls, des troupes entières de 
prévaricateurs & d'adultères, comme s'exprime l'E- 
criture , quia omnes adulteri funt> cœtus fraajaricatorum.lA 
tout cft applani, point de fcrupules, point de difï- 
cultcz de confciencc , point de montagnes , ou d'ob- 
ftaclcs à furmonter, point de defirs du cœur hu- 
main à combattre : là on ne fçait ce que c'cftque de 
fe faire violence, perfonne n'y eft gêné par l'obfer- 
vation des préceptes , ni importuné par les repre- 
henfions : on y entend point dire, cela ne vous cft 
pas permis : le vice y eft toujours plaifant ou exeufe, 
& la vertu toujours incommode ou ridicule ; la loy 
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du jeûne & de la pénitence n'y gênent perfonne , 
• toute feverite en cft bannie : là on n'entend point re- 
tentir les maximes étroites de l E vangilc,que le royau- 
me des cieux fouffre violence, qu'on doit renoncer 
à toutes choies pour l'obtenir i qu'il faut refréner fes 
inclinations déréglées, & crucifier fa chair avec fes 
vices & fes convoitifes, perfonne n'y chante avec le 
Pfalmifte : Eft ce que mon ame ne fera pas foumife 
au Seigneur? Enfin, dit faint Ambroife, il faut que 
ce chemin foit large &fpacicux pour contenir les pé- 
cheurs, quiényvrcz des délices du ficelé, fe jettenc 
à droit ôc à gauche comme des in(cnfez, Uta &fpa~ 
tiofa i-viamundi, utpofîtcdperefluflttdntesebtiofos. Yvreflc 
fpirituelle dont les noires vapeurs nous font oublier 
le Créateur, & nous plongent dans l'amour delà 
créature. Cjaudens winolentia m qua te ijle mmdus ûbhtus 
efi Qreatorem fuum , 0* creaturam tuant pro te amavit, 
de njïno in\ifMi perverpt atque inclinât* m ima ^oluntat 'ts 
fua> difoit faint Auguftin : tel cft ce grand chemin 
de notre Aveugle. 

4°. Mais pour comble de mifere, ce pauvre a veu- 

fle étoit affis , fedens juxtaViam y ce qui figure l'état 
xe & permanent de pécheur enfeveli dans le crime ; 
Heureux l'homme, dit le Prophète, qui n'eft point 
allé dans le confeil des impies : voilà le premier pas 
de l'enfant prodigue, de s'en aller de la maifon pa- 
ternelle , & de s'aiïocicr avec les mechans, les im- 
pies, les luxurieux, les libertins,& de dire avec eux : 
Eamus faciamus, allons & faifons comme les au- 
tres , foy ons ambitieux > colères , vindicatifs , or gueil- 

leux : 
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leux : allons aux fpe&acles, aux lieux de débauches , 
aux aflemblécs prophanes , aux jeux publics , *vcnùt 
ergofruamur bonis : employons le moment prefent de 
nôtre vie à fatisfaire nos fens dans toutes fortes de 
voluptez, goûtons tout ce que les créatures ont de 
charmes &d'attraits,& hâtons-nous de joiiir de tous 
les plaifirs que la jeunefle nous peut fournir, camus 
(fr faciamus. Telles font les premières démarches de 
celuy qui s'engage dans la route du vice i Heureux 
celuy qui n'y entre pas. Beatus asirqui non abiit in con- 
cilio wtpioruml Heureux celuy qui ne s'y arrefte pas, 
c'eft le fécond degré , £r in <via peccatorum non ftetit , 
qui ne s'attache pas au monde, qui ne s'amufe point 
àconfidererfes vanitez, & qui ne fe plaît point dans 
un tel fejour I Heureux qui ne s'y affit point comme 
dans la chaire empoifonnée du vice par un état (la* 
ble & permanent. Le premier marche , abat \ le fé- 
cond s'arrête, ftetit ; le troifiéme s'afTcoit , JecUt: il 
s'afleoit, c'eft à- dire, qu'il établit (on domicile, & 
qu'il drefle fon lit dans la région des ténèbres , pour 
s exprimer avec l'Ecriture, @r in tenebris ftraVi IcBu- 
lum meum, par les habitudes invétérées qu'il contra- 
cte. Il va même plus loin, il ofe dogmatifer & en- 
feigner Le libertinage & l'impietc ; l'infenfé dit qu'il 
n'y a point de Dieu, mais il ne le dit que dans ion 
coeur : Dixii mfipiens m corde fuo, non eft H>eus : mais ce 
faux dp^teur le prêche & le public, in cathedra pefti- 
lentu : Tel eft le progrés détcftable du crime dans 
l'ame du pécheur j reprefentêpar nôtre pauvre aveu- 
gle aflis fur le bord du grand chemin, Cctcus quidam 
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mendicans ftdens ji$xt4<vûtm. Voyons à prcfent par quels 
degrcz il forcira de cet abîme , & par où de l'aveu- 
glement il parviendra à la lumière. 

SECONDE CONSIDERATION. 

Voicy fa première difpofition, 

i«. Il écoute, il entend le bruit de ceux quipaffent, 
& qui accompagnent Jefus-Chrift, & il en cft fur- 
pris, cum avdtffèt turbam praterenntem : ceft beaucoup 
auand du moins le pécheur n'a pas perdu la foy , fi- 
aes ex auditu , aufli le Sauveur ne dit il pas à cet aveu- 
gle, ainfi qu'à tant d'autres qui demandoient la gué- 
rifon de leurs maux , félon la remarque de S. C h r y - 
foftome,fi vous pouvez croire, toutes chofes fe- 
ront polliblcs , fi potes credere , omnia pofiibilia funtere- 
denti. Croyez-vous que je puilTc vous guérir icreditis 
quUhocpoflum fdcerenjobis. Ses cris redoublcz,& fa priè- 
re ardente, font aflèz voir qu'il avoit de la foy. En 
erlet l'Evangile ne dit pas que nôtre Aveugle fût au 
milieu du grand chemin, mais fur le bord , juxta 
Jsràvim t^w : & nous verrons bien-toft qu'il lavoit conicr- 
sTchyfifi. vée , & que ceft elle qui le fauvera : fi de s tua te fahtm 
'* m,m t n f fecit , luy dira le Sauveur. Figurons-nous donc un 
pécheur prêtant l'oreille aux menaces terribles qui 
grondent fur (à tête, reprefentèes par ce bruit du 
peuple qui marche autour de nôtre Aveugle. 11 en- 
tend avec efîroy ces paroles : Que les pécheurs foienc 
précipitez dans les enfers. Qmwtantur peccatores m in- 
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fernum , omnes genres qu* obhvijcuntur T>eum. C'cft une 
chofe horrible que de tomber entre les mains du 
Dieu vivant, fforrendum efiincidere inmanus Dei<*viven- 
tts. Qlu de yous pourra habiter dans un feu dévorant, 
dans des braziers éternels? Quisexnjobupoterithabitare 
cttm igné dévorante, cum ardoribus Jèmpiternis. La punition 
des rornicateuf s fera d'être jette dans un étang cm- 
brafe de feu & de foulphre : fornicatortbus fars illorum 
erit in fiagno ardenti igné & fùlphurc, Allez maudits au 
feu d'cnrcr,quicftpreparêaudémon&à fes Anges: 
ite maledicli in ignem œternum , qui para tus efi diabolo &* 
angelis ejus. Toutes ces épouventables vericez font 
comme autant de coups de tonnerre qui le confter- 
nent , & il les entend avec efTroy. 

t°. Nôtre Aveugle s'inftruit , £7* interrogabat quid 
hoc effet. De même ce pécheur effraie s'adrelle à quel- 
que Directeur éclairé qui marche à la fuite du Sau- 
veur, avec lequel il puiUc conférer des troubles de fa 
confeience agitée . ainh que S. Auguftin fit avec Sim- 
plicien- Il luy demande ce que fignifie ce bruit qu'il 
entend, (y interrogabat ami hoc cfîetî ces menaces in- 
térieures d'une mort funefte, mors peccatorum pejîima : 
ce fort malheureux du mauvais riche enfevely dans 
les Enfers , qui luy pafTc & reparte dans l'efprit, mor- 
tuHsiftdivesyO* fepultus eft in tnferno , ôc qui brûloit 
dans les flammes , crucior in hoc fiammai ce fou venir 
inquiétant qui ne s'endort point,d une fin prochaine: 
fouvenez vous , homme, que vous eftes poudre , & 
que vous retournerez en poudre , mémento homo quia 
pubis efi, ftf m pul<verem re<veneris. Toutes ces terribles 

Gij 
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veritcz , luy dit-il , retentifient à mes oreiflcs , & ne 
donnent point de relâche : dites-moy , je vous prie, 
qu'eft-ce que cela lignifie? Ce Directeur expérimen- 
te ne manquera pas de luy repondre ce que ceux 
quiaccompagnoient Jcfus-Chrift répondirent à. no- 
ttre Aveugle : C'eft le Sauveur qui paiïc : dixerunt 
ataem ci , 'quod fefiis tranfiret. Profitez de ce bonheur, 
voicy un temps de grâce pour vous , cece nunctempus 
àcceftdbtle % Voicy des jours de falut, cccenuncdiesfit~ 
huis: voicy l'heure favorable, hora efi mne de fomno 
jurgere : un jour viendra que plein de terreur , vous 
chercherez peut-être ce Seigneur, qui Tcprcfentc au- 
jourdhuy fi heurefement à vous, & que vous ne le 
trouverez pas : qu&retis mt , & non mvenietis : allez 
donc à fa rencontre, tandis que vous êtes (eur de le 
ttoiivet:Quarite2)oMnum dumin^veniripotefl: invoquez 
fa mifericorde tandis qu'il cft tems , m<vocateeum dum 
prope cftt&c fçachez que celuy qui laine toujours ccha- 
per Toccafion mérite que loccafion s échappe pour 
toujours de lui , qui deferit opportunitatem 3 opportunité 
eum déferez Ce Seigneur qui cric en vous menaçant,, 
montre bien q» rl ne veut pas vous exterminer en 
vous frappant , qui fie clamât comminando , non njult ferire 
'judicando y dit faint Auguftin. 

Ces paroles donnent de 1 efperance & de la con- 
folarion au pécheur , fon cceur déjà touche &amo- 
lipar la crainte i fe laiflc pénétrer a la douleur : la 
trifte hiftoirc de fa vie criminelle fc développe tout 
d'un coup à £es yeux , il voit bien que c'eft icy le 
dcàfif de fon fort , & que s'il ne profite 
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de ces momens de gtaces , il eft perdu, 

30. Nôtre aveugle prie , ou plûcoft il crie : Jefus 
fils de David , ayez pitié de moy : nous figurant par- 
là un pécheur allarmé qui commence à pleurer & à. 
gemir ; c'eft ce queprouva faint Augultin au mo- 
ment de fa con veriion : mais lors , dit-il , que le fond 
de ma mifere & de ma corruption fe fut preiencé à. 
moy , il s éleva un orage dans mon cœur qui fe fon- 
dit en un torrent de larmes : Ubi njero a fundo arcano 
al ru confideratio confeepit totam rmjèriam meam in conjpe- 
{ium cordis mei , oborta efl procéda ingens ferens mgentem tm- 
brem lachrymarum. Nôtre Aveugle ayant doncappris 
que Jcfus-Chnft paflbit fe mit à crier : Jefus Fils de 
David , prenez pitié de moy , fcjît FdiDavid,mi[ercre 
mei: mais ce fut de- ces fortes de clameurs , qui fai- 
fant monter vers le Ciel la mifere , en font defeen- 
dre la mifericorde : Fils de David , prenez pitié de 
moy. Souvenez-vous de la douceur & dclaclemen- 
ce de ce grand Roy dont vousdefeendez , moins cé- 
lèbre pour avoir vaincu fes ennemis, que pour avoir 
pardonné , Mémento Domine David, (gr ommsmanfuetit- 
dinis ejus: ouvrez vos yeux fur moy, afin que j'ouvre 
les miens fur vous : regardez moi , afin que je vous 
regarde : je fuis encore aveugle , mais je ne luis plus 
rebelle à. la lumière : traitez-moy donc comme un 
malade : & non comme un ennemi , puifque le re- 
pentir de mes crimes m'a [arraché les armes que j'a- 
*ois prifes contre vous : FiliDaVtd, miferere meu 

Tels font les cris d'un pécheur touché qui defire 
<tc fouir de fon aveuglement .> & qui , fcmblableà. 

G ii| 
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nôtre Aveugle, nousapprend par fes inftances réité- 
rées à ne nous pas rebuter dans la prière , quoyquc 
nous ne (oyons pas d'abord exaucez,mais à redoubler 
nos ioupirs & nos larmes auprès de celuy qui donne 
avecplaifir,quandon luy demande avec imporunitc. 
Le Sauvcut ne paroilt écouter ny s'arrefter , ni vou- 
loir appeller cet aveugle à fes premiers cris: il faudra 
qu'on les redouble : Moïfe du premier coup ne tua 
pas de l'eau du rocher. 

4°. Noftre Aveugle furmontè les obftacles qui 
s oppofoient à fa guéri(on ; car comme il crioic ex- 
trêmement haut: Fils de David , ayez pitié de moy , 
ceux qui précédaient le Sauveur, importunez de les 
clameurs , luy ordonnèrent de Ce taire : &quipr<tibant 
increpabann tum ne taceret. En errer, celuy qui veut aller 
à Dieu , qui médite de fe convertir, & qui prie , ou 
pluftoft qui crie, & qui demande avec inltancc à 
Dieu la lumière^, ne manque pas d oppohtion &de 
contradiction de la part des en tans de ténèbres. Voi- 
cy ce qu'en dit faint Auguftin : Lorfqu'un fidèle 
commence à vouloir bien vivre, à pratiquer les bon- 
nes œuvres , & à meprifer les vanitez , auili - toft: les 
amateurs du monde corrompu s'élèvent contre luy: 
Qum qui faite Chrtfiianus cœperit bene uinjcre , fer ère b nis 
eperibus , mundum contemnere yinipfa nouitate operum fuo- 
rum patitur reprebenfores & contrudiflores frigidos Cbri- 
ftidnos. Tous fes parens &c fes amis s'oppofent à fon 
dclTein ; Omnes fui cognati , affines : amtci commirvenmr 9 
qui diligmt frculum contradicunt. A vez-vous perdu l'cf- 
prit , luydifcnc-iis,, à quoy bon ces ûngularitez, 
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cft-ce que les aucres ne lont pas Chrétiens ? pourquoi 
ne pas vivre comme tant de gens vivent ? vous en 
voulez trop faire , la tête vous a tourne , quul infants ni- 
mius es , numquïdalù non funt^brijliam ? ifla jîultttia cjl , ifla 
dementia efi. C'eft la troupe qui cric pour empêcher 
que l'aveugle ne cric, talia turba clamabat y ne cœcus 
clame t y turba clamantcm coripiebat : ils veulent l'obliger 
à fc taire & à ne pas crier, @r qui praibant increpabant 
eum nttaceret. Jamais les lfraelites ne furent plus op- 
primez, que quand ils voulurent fe fouftraire à la 
tyrannie 1 de Pharaon. Il yen aquiàccs injuresajoû- 
tent des menaces , & comminabantur ci : vos dévotions 
& vos fcrupules ne conviennent point aux emplois 
qu'on vous a donnez, nous ne voulons point icy 
tant de confcienccs délicates, ny tant de cenfeurs ri- 
gides de nos actions, fi vous êtes de cette humeur- 
là, cherchez, vous &c vôtre famille à lubhftcr ail- 
leurs , & comminabantur ei. 

A ces premiers ennemis en fuccedent de féconds 
d'autant plus à craindre , qu'ils font intérieurs i car 
quefignific, dit faint Grégoire , ces gens qui pré- 
cèdent le Sauveur, & qui veulent obliger cet aveu- 
gle a. fe taire, (mon les tentations des vices charnels 
qui viennent en foule nous impofer {ilenec , & in- 
terrompre nos cris dans la prière, pour empêcher 
que le Sauveur ne vienne à nous ? & qui prœibant 
increpabant eum ut taceret. Quid autem dejignuht ijli qui 
jefum venientem pracedunt , dit ce grand Pape , mfi de- 
f deriorum carnahum turbas tumultufjue uitiorum , qw priuf 
quam fejùs ad cornojlrum r uemar 9 tentai nombus fuis cogita- 
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tionem noftram difipant, &r <voces corâis in oratione pertur- 
bant y (y uoces deprecationis premunt. 

C'etoit aufli ce que laine Anguftin témoigne avoir 
Éprouvé lors de fa converfion, par ces paroles : Mes 
anciennes vanités me retcnoîent toujours , & me ti- 
rant par la robe de ma chair fragile, elles me diloient 
Eh ■ quoy vous nous quittez? & vous nous dites un 
adieu éternel t quoy jamais tel & tel plaifir ne vous 
fera permis ? penfez-vous bien pouvoir vous priver 
4e nous le rclte de vôtre vie , me difoient à l'oreille 
les habitudes invétérées du vice que j'avois contrac- 
tées ? Dimittisne nos & à momento ifto non tibi licehit 
hoc & illud ultra in œternum ? cum diccret mibi confuemdo 
rviolcntd, putasne fine ifto poteris f recède à propofito, cejftt 
clamarcy & audieham eas uttacerem- 

Mais fur tout combien grandes font les tentations 
du démon contre les perlonnes qui veulent feconfa- 
crer à Dieu dans la profeflion religicufcJ Voyons- 
les en oeu de mots dans celles que cer cfprit artifi- 
cieux lufcita au bienheureux Antoine dans le defert, 
ainfi que faint Athanafc l'écrit. 

Le démon pour luy faire abandonner fon entre- 
prife, luy remettoit devant les yeux fon patrimoine 
fi agréable , cette fœur fi cherc , fa noble parente , la 
polîcflion des chofes du monde, le brillant du fie- 
cle, les mets délicieux de la table , & tous les char- 
mes d'une vie douce & volupeueufe : enfuite il luy 
faifoit voir fâpreté de la vertu &lcs travaux que coû- 
te fon acquifition : enfin , l'infirmité du corps à fou te- 
nir une vie fi pénible & fi dure, & ày perfevercr pen- 
dant 
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dant une longue fuice dannces.Toutes ces tentations 
eftoient autant de voix qui luy difoient de ft taire , & 
de fe dchfter du denein qu'il avoit d'allet au Sei- 
gneur. Et increpdbant eum ut taceret : & primo qutdem 
didbolus tentans Ji quomodopoffet ab dbrepto eum tnftttutore- 
trabere, immittebat ei memortam pojjcftonum , forons defen- 
fionem , generts nobilitatem, amorem rerumfiuxam facult glo* 
riam y efearvariam deleclationem , & reltqua njiterenujlio' 
ris blandimenta : poflremo ^virtutis drduum fintm , & maxi- 
mum perveniendt laborem , neenon & corports fragilitdtem 
fiiggerebat , & atatts flatta proltxa prorfus maxtmam ei 
cogttdtionumcaliginem fufatdbat.njolens eum a reclo propofito 
revoedrei poflqudm autemperjeveraverit orando, grc. 
■ P eut-eirre auili , (elon S. Hilairc , que les Phari- 
fiensincredules,fuportoientavcc peine que cet Aveu- 
gle reconnût, & publiât hautement que Jefus-Chiift 
eftoit le Mcflie , ôc que maigre leurs defenfes & leurs 
menaces, il criât encore plus haut , Jcfus fils de Da- 
vid, prenez pitié de moy: Acerbe dcœas dudiuntquod ne- 
gabanr.Dommum ejfe David filium. Illuminant entm cceco- 
rum memibus , T>eus m homme predicabdtur. TJt njerum ef 
fit ftod d Domino dtclum eft , in judicium hujus mundi <vcni % 
ut qui njident non <vidednt, cacirvero rcfotcidnt. A tille md- 
gts clamât: & demorante legis populo , Vehementiorem fidei 
Jùç protefidtur cdlorem. Ce qui nous apprend que plus 
les Hérétiques s'oppofent à ce que les Docteurs Ca- 
tholiques prêchent hardiment la foy , plus ccux-cy 
doivent-ils hauflèr leurs voix, & publier la vérité. 

Tels font les adverfaires qu'il Faut furmon ter pour 
parvenir à la lumière dont le Seigneur veut difliper 
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nos ténèbres : Et mcrepabant eum ut taceret , if je njen 

multo magk clamabat. 

TROISIEME CONSIDERATION. 

Enfin, voicy l'heureux achèvement de la conver- 
fion d'un pechcur,figuréc par la guérifon de nôtre a- 
aveugle, dont il eft bon d'examiner les circonftances. 

i°. Jcfus-Chrift s'arrête : ey flans fefus. D'abord on 
avoir dit à ce pauvre afflige que le Sauveur pafloit : 
dixerunt ei quod je fus tranfret : mais ce Seigneur touche 
de tant de crïs, &c d une telle perfeverance à l'invo- 
quer , s'arrête , ainfi qu obfervc S. Grégoire ; & ecce 
fiât quitranfibat: car l'oraifon fervente & alliduë , a lai 
force ôc la vertu, pourfuit ce Pere , de fixer le Sauveur 
qui paflèroit , s'il n ctoit comme lié par nos cris : Nam 
eu m in or a no ne nojlra uehementer inftfiimHS , tranjêuntem je- 
fum figimus :d'où vient que le P rophete difoit ; j'ai cric 
au Seigneur quand j'etois dans la tribulacion,& il m'a 
exauce: AdDominum cum tribuUrer clamai & exaudiVit 
me. En effet , pourfuit iaint Grégoire, fafjer, c'eft un 
mouvement de l'humanité: mais être immuablc,c'eft 
un caractère de la Divinité: tranfirenamque humanitatis 
efi 3 ftare Mtinitatti. Saint Auguftin âvoit fait cette 
mefme remarque , à\imtas fiât , humanitas tranfit. Le 
Seigneur entendit cet Aveugle en payant , mais il 
l'illumina en s'arrêtant. Çœcumrintur clamantem Domi- 
nus tranfiensaudiVtt , fed flans illuminavit. Car à la vérité 
fon humanité luyadonné compafliondc nôtre aveu- 
glement^ de nos cris : mais c'eft fa divinité qui nous 
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guérit de nos infirmitez , qui diflipe nos tenebres , 
& qui nous communique la lumière de fa grâce. Qui^ 
fer humamtdtem fuam njoobus nojlrç cœcitatis compatiendo 
mifèrtusefi ,Jcd lumen nohtsgrdtU fer potentiam divinttatis 
infudit. 

Déplus Jcfus-Chrift s'arrête par charité pour ceux 
<jui commencent à vouloir venir à'lui, parce qu'ils ne 

{>ourroient d'abord le fuivre à trop grands pas dans 
c chemin de la vertu , dont ils ne iont pas encore 
capables. Multa haheo njobu dicere fi* non foteftis porta-, 
remodo. 

i<». Jefus-Chrift l'appelle , f$) fîetitfefus gr uocaVit 
cum- cette vocation ett un effet de ce que cet Aveugle 
-avoir prié f & de ce que le Sauveur s'eftoit arrefté : àc 
une image de la juftirication du pécheur que Dieu ap- 
pelle à la participation de Ton admirable lumiere,ainfi 
que s'exprime l'Apoftrc Saine Pierre, fans quoi le pé- 
cheur n'xroic jamais à luy. Il commande qu'on le luy 
amené: prçcepit eumnjocmadfei c'eft- à-dirc,quc quel- 
que Directeur éclairé comme un autre Ananias le luy 
conduife: & quand le Seigneur commande ainfi,tous 
les obftacles ccitent ; ceux qui s oppofene au pieux 
deffein de cet Aveugle , l'encouragent à la perfeve- 
rance: njocant eum , dkentts ei : Ils tranquilifent eux- 
mêmes fa conlcicnce , jufqu'alors agitée , lui difant, 
jinxmdQuior ejio : ils l'encouragent à rompra fes mau- 
vaifes nabicudes: Surge 1 levcztvous ; ils l'animent } 
fuivre l'attrait de fa vocation: valiez, le Sau- 
veur vous appelle : & Dieu fait ainfi fervir les pé- 
cheurs à la iaa&iûcation de fes Élus. Sur quoy faine 
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Auguflrin remarque l'inconftancc & la malignité des 
amateurs du ficelé, qui contrarient toujours ceux qui 
veulent fe donner à Dieu , tandis qu'ils croyent pou- 
voir les en empêcher , & qui les canoniient (î-toft 
qu ils voyent que le monde leur applaudit: de forte 
qu'ils s'oppofent au bien par malice y ôc qu'il n'ap- 
prouvent le bien 'que par rcfpcft humain. Si autem 
perjl^erd^erit^ mmàanos fuperdVerit perdurdndo,& non 
dejiaendo à bonis eperibus , ùdemipfi jam oh fequuntur oui dn- 
teaprobtbebant , tamdtu enhn compiunt , 0* perturbant , (dfr* 
tvetant , cjuamdiu cedt Jibi po/Jè prtfumunt : Jt autem uiéh 
fuerint perfèverantid proficientium , conVertunt Je & dicert 
meiptunt: Magnui homo yjànHus homo , felix cuiTJeus con- 
eefit, honorant, congratuldntur, benedicunt,UucLmt, quomo- 
do turbailla qud cumDeo erat , ipja prohibebdt ne cœcus cld- 
maret , jed poftyuam ita cLtmaVit ut mereretur audtri , fç) 
tmpetrare mifcricordiam Domim , ipfa turba rurjùm dtcu ani ■ 
maquioreflo, forge, njocatte. C'clt ainfi que les Apôtres 
voyant Jefus- Chrift marcher furies eaux , di l'oient 
quec'eftoit unphantôme: mais l'ayant aborde, ils le 
reconnurent àc l'adorèrent. La converfion de vôtre 
frère vousparoift de loin n'eftre qu'une imaginations, 
mais l'examinant de prés , vous trouvez qu'elle elt 
folide , & vousicrcfpe&cz. 

Nôtre Aveugle apprenant donc que Jcfus-Chrift: 
Tappelloit , jetrant par terre fon pauvre vêtementrcar 
il faut fc dépouiller du vieil-homme, fi l'on veutfe 
revêtir du nouveau, & quitter les moindres chofes 
qui pourroient nous appcfantir,ou nous embarraflcr, 
ou retarder nôtre union à Dieu , où nous être des oc- 
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cafions d'ofrenfer Dieu , ainh qu'il arriva au chatte 
Jofcph, qui pour ne pas demeurer un moment dans 
un lieu dangereux , laiiïa fon manteau , & s'enfuit : 
nôtre Aveugle donc jetta par terre fon vêtement, & 
tranfporté dejoye il vint vers Je fus, qui projefto<-uefti- 
menta fuo exiliens <vcnit ad eum : jufqu'alors on l'avoit 
amené au Sauveur : frétée fit eum adduci ad Je : à pré- 
fent il marche , il va luy - mefme fans autre foûtien 
extérieur : exiliens osent ad eum. La grâce 1 c fortifie de 
plus en plus, Il eft fans doute que tout ce grand peu- 
ple voyant le Sauveur s'arrefter & appelicr à luy ce 
pauvre Aveugle, sarrefta auffi : ceux qui précedoient 
levinreru fur leurs pas : ceux qui fuivoienc fc prefle- 
rent ; & cous les afliftans curieux de fçavoir ce qui 
arriver oit , firent comme un grand cercle , a une ex- 
trémité duquel eftoit Jefus-Chril\,& cet Aveugle à 
l'autre ; parmy tant de gens , il y a toute apparence 
que les uns diloient , nous allons voir un miracle ; 
d'autres , que ce ne (croie pas le premier dont ils au- 
roientefte témoins , & tous eftoient attentifs & en 
filence ; TA veuglc cependant traverfcl'efpace vuide, 
& s'approche de Jefus-Cbrift : qui exiliens uenit ad eum. 
Quel fpe&acle , mes Frères, h nous le confiderons 
des yeux de la foy ! Cet Aveugle eft tout le Genre 
humain dans la doctrine des Saints', & Jefus-Chrilfc 
eft fon Auteur : l'ouvrage revient entre k&maicis de 
ion Ouvrier* ^ . <i^fft^f" 

Quoy donc l eft ce là cet homme créé à l'image, 
& reflçmblaneede Dieu ? cet homme mirera ble, pau- 
vre » aveugle défiguré , couyert de terre & d'ordure, 
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reveftu de haillons, pâlc"& décharné, hideux à voir, 
le rebut du monde l Triftc état où le peché la ré- 
duit : mortel , ignorant , dépouillé de la grâce , ef- 
clavc du demon & du peché, déplorable victime de 
1 Enfer ! Q^'elt devenue cette dignité, cette beauté » 
cette perfection premières Où cil réduit ce chef- 
d'œuvre des mains de Dieu t Comment la créature 
réduite en cet état , ofc-t clic s'approcher de (on Créa- 
teur? Mais cela ne fuffit pas pour laguérifon , il faut 
que la main mifericordieufe de l'Ouvrier donne à 
1 ouvrage informe , ce que la nature luy a voit refu- 
fé , ou que la maladie lui avoitravy , dit faint Jérôme : 
Prtftat artifex quod natura non dederar, aut quoi débilitas 
tulerat. En effet, 

5°. Jefu-Chrift prend compa/Iîon de luy : tZMiftr- 
tus autem jefus , die (aint Luc , & en (a perfonne de 
tout le Genre humain , que cet Aveugle repreft ntoit ; 
& enfuite il luy demande, qmd tibi njis ut faaam ? que 
voulez-vous que je vous faile ? Non , que nôtre di- 
vin Médecin ignorât les defirs du malade , l'es yeux 
&c fes cris le déclaroient atTez : mais parce que le 
Seigneur veut donner à l'humble aveu de fa mife- 
rc, la guérifon des maux qur le rendent miferable: 
& qu'en le faifant l'arbitre de ion pouvoir , il (en- 
tît l'obligation qu'il contra&eroit de faire un bon 
ufagedela grâce qu'il veut luy faire vouloir, & luy 
accorder , Ôc à laquelle il vouloir le faire coopérer. 
C'eft dans cet eiprit qu'Ezechias expofa les Lettres 
impies de Rapfaces devant le Seigneur, qui*(çavoic 
afftfz ce qu'elles contenoient , & qui n'avoir pas bc^ 
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foin qu'on les luy prefentaft toutes ouvertes : mais 
la défolation de ce pieux Prince exigea de luy une fi 
publique manifeftation des angoifles de fon coeur > 
& des befoins qu'il avoir de la mifericorde du Sei- 
gneur , aufli bien que de fon amoureufe confiance 
en fa bonté paternelle. Or que Jcfus- Chrift eût corn- 
paflion d'un malheureux , cefutenluy un fentiment 
d'humanité , & un témoignage qu'il eftoit homme : 
mais qu'il luy rendift la vue, & luy accordait. Icfa- 
lut , ce fut une preuve de U Divinité , Dominas pa- 
tient humant , faaens divina , dit (aint Auguftim Imi- 
tons cet Aveugle , s'écrie fatnt Grégoire , mes tres- 
chers Frères i ne demandons à Dieu ni les richclîes 
faulTes & periitables , ni les -biens tcrrcltrcs , ni les 
honneurs palTagers : ne demandons pas mcfmc cette 
lumierc bornée par une certaine étendue de liefe, 
& par une certaine durée de temps , & interrompue 
par lesienebres, laquellenous cit commune avec les 
beftes : mais cherchons cette lumière qui nous cft 
commune avec les Anges > cette lumière qui n'a ny 
commencement ny fin: immenfe dans fa grandeur, 
éternelle dans fa durée. Non falfas diVnias , non terrena 
hona y non fugitiVos honores à Domino : fed lucem cjuxramus y 
nec lucem qu<e loco cUuditur , qua tempore fimtur > qux no- 
flium intenruptione uariatur , qu* nohu communis cum pe- 
conbus cernnur , fed lucem quœramus quant <~i idere cum folis 
Angeïis pofïimus , ejuam nec initium inchoat , nec finis an- 
gujlat. Et ce fera pour lors , ajoute Saint Auguftin , 
que ceux qui auront plus defiré la lumière que le 
Sauveur peut leur communiquer, qu'ils n'ont craint 
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Les menaces des enfans des ténèbres qui vouloient les 
empefeherde l'obtenir, verront Jcfus-Chrift s'arre- 
fter, & les guérir. Qui fins amaverint lueem quant (hnftus 
eftreddtfurus , quamnmuerint flrefitum jrohibcntium yftabit 
'je fi* S , & fanabit eçs. 

I mitons encore icy cet Aveugle , mes très - chers 
Frères , il eftoit pauvre , & il eftoit mendiant : fento ns 
Boftrc indigence , gemifTons de noftre aveuglement, 
&c mandions comme luy , non le pain matériel , mais 
la lumière * fedetjuxtu njiam , & mendteat lueem , dit 
Saint Grégoire: il appelle mcmeJefus-Chriftdunom 
de Précepteur & de Maiftre , félon Saint Marc , Rab* 
boni ut^videam^ nous faifant comprendre que ce Do- 
cteur des Nations devait par fa fcicncc éclairer nos 
ténèbres & difliper notre ignorance. M oc igitur imi- 
fémur y dit faint Chryfoftome, & jiuel tardiorUeus 
<xà trtbuendum fit , *vçl multi ut imfortunos retrudant , non 
ccfjemus tamen petere , feientes hoç facto maxime Deum 4 
nobis pojje placart. Sic enim etjam ardentem coeci h h jus uolun- 
tatemnon pauperies % nonçoccitas , non quia connnuo non focrit 
auditus, non quia t*rb<e repellebant 3 non demque ullares alU 
fotuit extinguere , taUsquipfe eft laforans> mflammatus 

Seigneur ? luy dit-il , que je voye ; Domine , ut vi- 
deam: qu'eft ce que ceci , mes Frères, dit faint Chry- 
foftome , d'où vient ce changement de langage î cet 
Aveugle n'appelle plus Jcfuj-Chrift Fils de David: il 
l'appelle Seigneur ; En effet , le Fils de T>a\id pouvoir 
bien le plaindre; mais le Seigneur feul pouvoit le 
gue'rir : F dus David coecosilîuminarenon potefi , FiliusDei 

potefi: 
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furT Àvcugle defyricno.' , 
fùtcjl: quamdiu dixit Films David, fanitas non ejtimpertita: 
utdixit y Domine , Cani tas eft infufa : le Fils de David le 
toucha, mais le bis de Dieu le guérit : tetipt utFilwr 
David, Films Dei > il ne dit donc pas , FHs de 

David, faites que je voyc , mais , Seigneur , faites que 
je voyes Dieu feul cftant le vray Seigneur par excel- 
lence: *verè nemo Dominas eft nifDeus:^2TCc qu'en ef- 
fet, il n'a pas befoin de notre fervkude r mais nous 
avons befoin de fa domination r ce qui ne convient 
qu'à Dieu feul : auoniamm jôms Dominas. 

4*. Jefus Chnft le touche Se le guérit. Tetiçit eum 
& dixit illi , refyice* njade ,fides- tua te fafoum£cit , con- 
fcftimrvidit. Voyez, luidrt il , allez , vôtre foi vous a 
iàuvé. Jefus- Chnft lui donne plus qu'il n a demandé, 
il demandent les yeux du corps , Jcfus-Ch-rift les lai 
accorde , U avec eux il lui donne le falut de i'amc , 
que fâ demande necontenoit pas. 

Le voilà donc guéri de fon infirmité , voilà l'ou- 
vrage perfectionné & reparé , parce que fem Ouvrier 
Ta touché * car il eft bon d'oWervcr ici la différence 

Îu'il y a entre eftre touché de Dku , & eftre touché" 
'un homme. Un Prédicateur nous touche, quand 
pr fes drfeours f il excke en nous ouelcruc mouve- 
ment de pieté : mais Dieu nous touche, quand il per- 
fectionne en nous ton ouvrage : c'eft ainfi en quel- 
que façoncrue le Peintre & le Sculpteur touchenc 
leur figure encorejmparfaite, quand ils lui forment 
des yeux ou des oreilles, une bouche , ou des bras 
&des mains qu'elle n'a voit pas : ainfi le Seigneur 
nous touche > dit faïnt Chryfoftoroe , quand il nous 
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donne la grâce du Saint Efprit ; ungere Çhrijh eft dort 
gratiam Spiritus fanfti. Quand il nous donne ou un 
clprit éclairé, ou l'ouic de la foy, ou une langue 
pour confefler la vérité , ou la force pour faire de 
bonnes œuvres, ou la ferveur pour marcher dans la 
voyc de fes commandemens. Au refte , notreavcuglc 
ne fc conte nre pas feulement de jouir de la lumière, 
il veut encore luivre Jefus-Chrift qu'il voit. Et cm* 
fefitm njiàit , &* fequebamr eum m <via , magnificans Deum* 
Profitons, mes Frères, de cette excellente leçon, no 
nous contentons pas d'avoir la foy , ajoutons y les 
bonnes œuvres ; car qu'eft-ce que fuivre Jcfus- Chrift, 
dit faint Auguftin , U ce n'eft imiter fa vie & fes ver^ 
tus f Qm^mihi minijlrat , me fequatur , id eft , me imitetuu 
jEsus-CHRisTa fourîcrt pour nous , vous mon- 
trant l'exemple de fortir de la voie large qui con- 
duite la mort, dans laquelle cetavcuglceftoit aflis, 
& de fuivre pas à pas fes vertiges , dans le chemin 
étroit qui conduit a la vie. Cbriflits pa/fusefi pro ru- 
bis , \obis relinquens exemplum m fequammï T/eJtmd epti. 
Et en effet ,JesUs-Christ fortoit de Jéricho 
pour aller à Jcrufalcm s'immoler pour nous fur le 
Calvaire , & nous immoler avec lui : & c'eft là où 
cet heureux Aveugle le fuit. Demandons à Dieu la 
guerifon de notre aveuglement fpirituel avec la mê- 
me ardeur que ce malade demandoit la guerifon de 
fon aveuglement corporel. Demandons-lui une voix 
pour prier, des yeux pour voir, des pieds pour mar- 
cher : afin de prier , de voir , & de fuivre par les bon- 
nes œuvres celui que nous aurons connu par les lu*< 
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filières de la foy , ajoute (aine Grégoire , \^cfum cjnem 
mente cernimus, oferc fiquamur, afptaamus put gradùur> & 
ejus <-uefligia imitando teneamtts. Ne le fuivons pas des 
pieds du corps , comme la troupe qui veut nous impo- 
ier filençe, mais par les vertus de lame ydit fainr Jcr 
rôme. Non pMus,fcd friruaibus, ou comme s'exprime 
faint Augultin, noncorporis grepibus 9 Jèdcordis ajfeflibus. 
Sortons de Jéricho , c eft-à-dirc , de Babyloïie in- 
conftante, car c'eft ce que ycut dire le mot de Jéricho, 
& cherchons une Cite berman ente. Marchons après 
Jésus Christ dans tous les myfteres de fa vie terre- 
ure: afin d'arriver avec lui dans lajerufalem celeftc: 
paflons avec le Fils dcDàvid en ce monde , afin de 
nous a r relier avec le Fils de Dieu en l'autre. Quomodo 
perfidem , dit S. Augullin , fentimus Çhriftum tranfeuntem 
tem forait dijbenfatwne , fie mtelligamus Çhriftum flantem in- 
GommmHtdkliéiermtdtCyibi enim JaMmroculus y quando intcU 
ligitur Cbnjîi dirumitas. Demandons au Seigneur cette 
lumière intérieure , donc la lumière extérieure n'eft 
que la figure: fermons les yeux à la lumière humaine , 
qui ne nous aporte que du trouble & de l'incertitude: 
ouvrons-les à cette lumière divine, qui s'infinuè en 
notre ame avec douceu r ,& qu i calme nos inquiétudes 
avec empire: qui nous emeur^ôc qui nous tranquilife: 
qui nous afflige en nous découvrant notre corrup- 
tion , & nous confole en nous en faifant voir le rem e- 
de:quinous reprend & qui nous encouragerqui nous 
humilie,* qui nous relcvc:qui nous fait répandre des 
larmes, &qui les eftuye : qui nous fait gemir dans cet 
exil, & qui nous donne un a vantgoût de notre patrie. 



Énfia rendons gloire à Dieu avec cet Aveugle quïfut 
illuminé , & avec tout ce peuple qui fut édifié , afin 
que nom puifTion s parvenir dans ce lieu de lumière % 
où le Seigneur desclartez nous rendra la gloire que 
nous lui aurons donnée dans ce lieu doWcurké ; Et 
mnii fUbs HfviStdtditlmdcm Dca* 
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